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Le chiffre de la  
semaine :  

 

100 000 
 

Le nombre d’enfants 
contractant le virus du 
sida en Afrique du sud 
chaque année ; la moi-
tié en mourra avant 
l'âge de deux ans 
(source UNICEF). 
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Partant du constat que la 
formulation des politiques 
de développement en Afri-
que reste entravée par 
l’insuffisance, voire même 
l’absence d’accès à l’infor-
mation et aux recherches 
sur les questions écono-
miques, la Banque Africai-
ne de Développement 
(BAD) organisa en 2006 la 
première conférence éco-
nomique africaine du 22 
au 24 novembre 2006.  
Ce premier forum qui re-
groupa des experts de 
haut niveau  avait pour 
objectifs de favoriser 
l'échange d'idées entre les 
économistes et les déci-
deurs, de renforcer l'accès 
à l'information et la re-
cherche sur les questions 
économiques et, en défini-
tive, d’améliorer la qualité 
des politiques économi-
ques élaborées dans la 
région.  
La deuxième Conférence 
économique africaine est 
organisée cette année 
conjointement par la BAD 
et la Commission Econo-
mique pour l’Afrique et 
portera sur le thème 
«Opportunités et défis 
pour le développement de 
l’Afrique ». Elle se tiendra 
sur trois jours, du 15 au 
17 novembre au centre de 
conférence des Nations 
Unies à Addis Abeba. La 
cérémonie d’ouverture 
sera présidée conjointe-
ment par le président de 

la BAD, M. 
Kaberuka et 
le secrétaire 
exécutif de 
la CEA, M. 
A b d o u l i e 
J a n n e h . 
Sont atten-
dus à cette 
d e u x i è m e 
conférence 
plus de trois 
cents  ex-
perts venus 
des quatre continents  et  
d’horizons divers : universi-
tés et centre de recherche, 
banques de développe-
ment, organisations inter-
nationales et agences de 
coopération, administra-
tions nationales, etc. 
Les débats seront organi-
sés à la fois sous forme de 
séances plénières et de 
sessions parallèles.  
Les sessions parallèles por-
teront respectivement sur 
(i) les inégalités de genre, 
(ii) les négociations com-
merciales et l’aide pour le 
commerce, (iii) la micro 
finance, (iv) la régulation 
monétaire et financière, (v) 
la compétitivité de l’Afrique 
et de l’Asie, (vi) la gestion 
des ressources, (vii) l’agri-
culture, (viii) les politiques 
de santé, (xix) les politiques 
macroéconomiques et l’es-
pace budgétaire,  (x) le cli-
mat de l’investissement et 
les flux de l’investissement. 
Les études présentées lors 
de cette conférence sont 

accessibles à partir des 
s i t e s  s u i v a n t  : 
www.afdb.org/aec ou 
www.uneca.org/aec. No-
tons que le PNUD contri-
bue à cette conférence 
continentale à travers 
deux présentations, l’une 
du siège (TICAD Frame-
work for Strategic Colla-
boration in Trade and 
Investment between Afri-
ca and Asia, N. Gouede) 
et l’autre du bureau pays 
B u r k i n a  F a s o 
(Partenariat public privé 
et accélération de l’at-
teinte des OMD, N. Pon-
ty).   
Les résultats attendus 
de cette conférence sont 
la publication des études 
sous forme d’ouvrages 
ou dans des revues spé-
cialisées ainsi que la 
mise en place d’une as-
sociation économique 
africaine (AEA) dotée 
d’un secrétariat.  
La Rédaction 



«La tâche principale est d’investir dans la population dont il faut libérer l’initiative» 

 

PNUD-KIBAI 

La particularité et la spéci-
ficité de la plate forme mul-
tifonctionnelle est sa possi-
bilité d’apporter des servi-
ces électriques en milieu 
rural. C’est également 
connu que sans énergie le 
développement se fait diffi-
cilement. Donc avec des 
services énergétiques pro-
ches et abordables, de 
nombreuses activités jadis 
irréalisables, le sont désor-
mais. 
 
Depuis le démarrage des 
activités des plates formes 
multifonctionnelles, de 
nombreuses initiatives 
sont développées par le 
programme national PTF et 
les agences locales de ré-
alisation pour diversifier 
les offres de services éner-
gétiques adaptées aux be-
soins des populations bé-
néficiaires. 
 

Au nombre des services 
proposés par les plates for-
mes multifonctionnelles 
figure la charge de batterie. 
Une batterie chargée assu-
re plusieurs services tels 
que l’éclairage pour pour-
suivre les activités généra-
trices de revenus tard la 
nuit, permettre aux élèves 
d’apprendre leurs leçons, 
faciliter l’alphabétisation 
des adultes, écouter la mu-
sique, charger les cellulai-
res, etc. 
 
C’est pour permettre aux 
responsables techniques et 
aux électriciens basés dans 
les CAC de maîtriser parfai-
tement le processus de la 
charge de batterie qu’un 
atelier a démarré à Kou-
dougou le 15 Octobre 
2007. 
 
L’objectif principal de l’ate-
lier était de renforcer les 

capacités des res-
ponsables s’occu-
pant de la charge 
des batteries afin 
qu’ils puissent 
mieux satisfaire les 
demandes de plus 
en plus nombreuses 
de cette activité 
dans les CAC. 
Du 15 au 19 octobre 
2007 donc, M. 
Baynama Barnabé, 
professeur d’électro-
technique et de dis-
tribution d’électricité 
et M. Ouattara G. 
Bernard, expert tech-
nique à l’Unité de 
coordination natio-

nale du programme plates for-
mes vont renforcer les connais-
sances de quatre artisans élec-
triciens, de deux artisans fabri-
cants de chargeurs de batteries 
et des quatre responsables 
techniques des CAC sur les gé-
nérateurs et les récepteurs élec-
triques, l’architecture des batte-
ries et des chargeurs des batte-
ries, le fonctionnement et l’ex-
ploitation du chargeur de batte-
rie, les opérations de contrôle et 
de maintenance et les mesures 
de sécurité à observer. 
 
A la fin de cet atelier  le vendre-
di 19 octobre 2007, les partici-
pants sont repartis avec des 
connaissances et beaucoup 
d’assurance pour mieux servir et 
répondre aux besoins des popu-
lations bénéficiaires des PTF en 
matière de charge de batteries.  
 
Etienne Mouni Kaboré 
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CE QUE NOUS FAISONS : FORMATION DE CHARGE DE 
BATTERIES A L’INTENTION DES RESPONSABLES TECHNIQUES 
ET DES ELECTRICIENS DES CELLULES D’APPUI CONSEIL 



«Les subventions alim
entaires peuvent être un instrum

ent vital de transfert du revenu aux pauvres» 

gaz à effet de serre au Burkina 
Faso par les experts natio-
naux.  
 
Les émissions de gaz à effet 
de serre principalement le gaz 
carbonique (C02) le méthane 
(CH4), l’hémioxyde d’azote 
(N20), les oxydes d’azote    
(NOX ), liées aux activités hu-
maines (notamment dans les 
domaines de la production, 
transport, distribution, stocka-
ge et consommation de l’Ener-
gie, des Procédés industriels, 
de l’Utilisation des solvants, 
des Pratiques agricoles et d’E-
levage, du Changement d’af-
fectation des terres et de la 
Foresterie et de la Gestion des 
déchets)  sont en grande par-
tie à l’origine des perturba-
tions climatiques observées à 
l’échelle globale.  
Les projections par IPCC AR4 
(THE INTERNATIONAL PANEL 
ON CLIMATE CHANGE, ASSES-
SEMENT REPORT 4) montrent 
une augmentation des tempé-
ratures moyenne de 3°C à 
l’horizon 2050 en Afrique. 
Pour le cas de Burkina Faso, il 

estime qu’il y aura 
une augmentation de 
0.8°c à l’horizon 
2025 et de 1.7°C à 
l’horizon 2050. Ces 
changements auront 
pour conséquences 
(i) une nette diminu-
tion des disponibili-
tés en eau, (ii) une 
régression du poten-
tiel de biomasse, (iii) 
une réduction drasti-
que et une dégrada-
tion des pâturages.  
(Programme d’Action 
National d’Adapta-
tion à la Variabilité et 
aux Changements 
Climatiques Novem-

bre 2006)   
Suite à l’approbation de la mé-
thodologie des deux études sur 
l’analyse biophysique et l’inven-
taire de gaz à effet de serre par 
les différents membres du Comi-
té de Pilotage (Direction de la 
Météorologie/MT, DGAT, MEDEV, 
DGEAPMRA, DGDI/MCPEA, ME-
DEV, MAHRH, CNRST, Point focal 
CCD, Point focal CDB, Point focal 
CC, Point focal Protocole de Mon-
tréal, SG/MECV, DGE/MMCE et 
UNIV-OUAGA).  
La prochaine phase sera une sor-
tie sur le terrain pour récolter des 
données afin de calculer les 
émissions des différents gaz à 
effet de serre selon la méthodolo-
gie de l 'IPCC /OCDE, de 1996 
dans chaque sous-secteur, c'est-
à-dire les 7 volets identifiés 
(Agriculture, Biophysique, Fores-
terie, Élevage, Énergie, Industrie, 
et Déchets).  Cette étude va être 
finalisée à la fin Décembre 2007 
et les résultats seront  partagés 
au cours de l’atelier de validation 
national prévu pour Janvier 
2008.   
Aki Kogachi 

Une réunion du comi-
té de pilotage de la 
Seconde Note de 
Communication Na-
tionale sur la Conven-
tion-Cadre des Na-
tions Unies sur les 
Changements Clima-
tiques s’est tenue à 
Ouagadougou le jeudi 
08  Novembre 2007. 
L’objectif principal du 
projet de la deuxième 
Communication Na-
tionale est de contri-
buer à atténuer les 
effets néfastes des 
changements climati-
ques sur les popula-
tions les plus vulnéra-
bles, dans la perspective 
d’un développement dura-
ble et de la lutte contre la 
pauvreté au Burkina Faso. 
L’atteinte de cet objectif 
passe par l’intégration des 
mesures d’adaptation et 
d’atténuation qui seront 
identifiées dans les études 
de vulnérabilité et adapta-
tion de la deuxième Com-
munication Nationale, dans 
les politiques et stratégies 
de développement des sec-
teurs socio-économiques et 
techniques prioritaires. 
 
Après la cérémonie d’ouver-
ture officielle par Mme  Ma-
r i a m  N I K I E M A 
(SP/CONEDD), trois présen-
tations ont été faites. La 
première présentée par M. 
Blaise SAWADOGO, le point 
focal changement climati-
que, portait sur le projet 
Seconde Note de Communi-
cation Nationale.  
La deuxième sur la métho-
dologie de l’étude sur l’ana-
lyse biophysique et la troi-
sième sur l’inventaire de 
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CE QUE NOUS FAISONS : DEUXIEME COMMUNICATION 
NATIONALE SUR LES CHANGEMENTS CLIMATIQUES 

Projected Precipitation – June-July-August >3ºC by mid-century 



«Sans liberté, le développem
ent hum

ain est incom
plet» 
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L’assistance humanitaire 
consiste en la fourniture 
d’un ensemble de biens et 
de services à des popula-
tions victimes de catastro-
phes dans l’objectif de sau-
ver des vies humaines, ré-
duire les souffrances et 
préserver ou redonner la 
dignité humaine.  
 
On distingue plusieurs ty-
pes de catastrophes, à sa-
voir : 
• Les catastrophes hydro-

m é t é o r o l o g i q u e s 
(sécheresse, inondations, 
tempêtes, ouragans, ty-
phons, invasions acridien-
nes, etc.) 

• Les catastrophes géologi-
ques (tremblements de 
terre, tsunamis, éruptions 
volcaniques, etc.) 

• Les catastrophes anthro-
piques (incendies, feux de 
brousse, érosion, défores-
tation, conflits sociaux, 
mouvements de popula-
tions, etc.) 

• Les catastrophes sanitai-
res (épidémies, pandé-
mies, épizooties, etc.) 

• Les catastrophes techno-
logiques (pollution, pluies 

acides, accidents des 
transports, marées noires, 
accidents nucléaires ou 
chimiques, etc.).  

 
La position géographique 
du Burkina Faso l’expose à 
plusieurs menaces de ca-
tastrophes. Pays sahélien, il 
est sujet à des sécheresses 
cycliques aux conséquen-
ces parfois désastreuses.  
De même, le pays est sou-
mis : 
• aux invasions acridiennes 

dont la plus récente est 
survenue en 2004 

• à des épidémies comme le 
paludisme, le choléra et la 
méningite, à cause de son 
appartenance à la 
« ceinture méningitique ». 
Cette année, le Burkina a 
connu  une grave épidé-
mie de méningite qui a 
affecté 25 044 personnes 
dont 1 663 décès.   

• à des inondations de plus en 
p l u s  r é c u r r e n t e s 
(conséquences du changement 
climatique ?). Celles de cette 
année ont affecté 98 126 per-
sonnes dans les 13  Régions 
administratives du pays, provo-
quant 53 décès.  

 
Dans un souci d’une efficacité 
optimale dans la réponse aux 
catastrophes, l’assistance hu-
manitaire est délivrée de maniè-
re coordonnée aux populations 
victimes les plus vulnérables à 
travers des secteurs d’interven-
tion dont les plus fréquents 
sont : 
♦ Alimentation 
♦ Nutrition 
♦ WASH (Water, Sanitation and 

Hygiene) 
♦ Santé 
♦ Protection 
♦ Education 
♦ Agriculture 
♦ Abris 
♦ VIH/Sida 
♦ Télécommunication 
♦ Supply/logistique 
♦ Services communs  
♦ Etc.  
Félix A. Sanfo 
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FOCUS : CATASTROPHES ET ASSISTANCE HUMANITAIRE 

Dans Excel, vous n'êtes pas obligé d'im-
primer la totalité de votre feuille de cal-
culs. Vous pouvez en effet limiter la zo-
ne d'impression à une partie d'un ta-
bleau par exemple. 
 
1. Dans votre feuille de calculs Excel, 

sélectionnez la plage de cellules à 
imprimer avec votre souris. 

2. Déroulez le menu Fichier, Zone d'im-
pression et cliquez sur Définir. 

3. Des traits pointillés entourent alors 
la zone qui sera imprimée. 

4. Vous pouvez alors lancer l'impres-
sion en déroulant le menu Fichier, 
Imprimer puis en cliquant sur le bou-
ton Ok. 

ASTUCES  : DELIMITER LA ZONE A IMPRIMER EXCEL 



«Il sem
ble exister une forte corrélation entre développem

ent hum
ain et liberté hum

aine» 
PNUD-KIBAI 

Qu'est-ce que le racisme ? 
Le racisme est une théo-
rie. D'après elle, il existe-
rait des races    humaines 
qui présenteraient des 
différences biologiques 
justifiant des rapports de 
domination entre elles et 
des comportements de 
rejet ou d'agression. 
Le racisme est le fait de 
croire en la supériorité 
d'un groupe humain. Défi-
ni comme une race, ce 
groupe serait supérieur à 
tous les autres. Le racis-
me est la haine d'un de 
ces groupes humains. 
Dans le langage courant, 
le terme "racisme" se rap-
porte le plus souvent à la 
xénophobie qui en est la 
manifestation la plus évi-
dente. 
 
D'où vient le racisme? 
Depuis toujours, la notion 
de racisme existe : ce 
n'est pas une idée nouvel-
le. Cependant le mot ra-
cisme est entré dans le 
Petit Larousse en 1930. 
En effet, les Egyptiens 
s'opposaient à ceux qui 
ne parlaient pas leur lan-
gue. Les Romains, eux, se 
sentaient supérieurs à 
leurs voisins car leur uni-
que but était d'envahir 
leurs territoires. Quant 
aux Chinois de cette épo-
que, ils se sont interrogés 
sur le degré d'intelligence 
des navigateurs qui attei-
gnaient leurs territoires, 
et commencèrent à 
"comparer" les peuples 
entre eux. 

Au XVIe siècle, les Espa-
gnols ont instauré le racis-
me colonial. Ils compa-
raient les autochtones à 
des animaux, car ceux-ci 
ne portaient pas d'habits, 
soulevaient de lourdes 
charges, peignaient leur 
corps, et ne parlaient pas 
la même langue que la 
leur. Ensuite, les Portu-
gais, les Hollandais, les 
Français suivirent l'exem-
ple espagnol: Ils les obligè-
rent à les servir, tout en 
les maltraitant. 
En 1865, l'esclavage fut 
aboli aux Etats-Unis. Mais 
dès 1875, naissent dans 
plusieurs Etats américains 
des lois imposant la sépa-
ration, selon les races, 
dans les lieux publics, prô-
nant la discrimination, in-
terdisant les mariages 
mixtes ... Dès le XIXe siè-
cle, on voit apparaître le 
Ku Klux Klan. 
 
Le national-socialisme 
d'Adolf Hitler a été une 
des politiques les plus 

meurtrières entre 1933 et 
1945, avec 6 millions de Juifs 
tués et tous les autres "non-
aryens"; c'est-à-dire les Slaves, 
les homosexuels, les oppo-
sants aux fascistes  
 
Jusqu'en 1993, en Afrique du 
Sud, les hommes et les fem-
mes de couleur noire ont été 
mis dans des cités ghettos 
avec des carnets de contrôle. 
Dans ce pays, on peut indénia-
blement parler de ségrégation 
raciale. 
Aujourd'hui encore, même 
dans nos civilisations occiden-
tales, le racisme continue. 
Pourtant, le racisme est intolé-
rable, car on ne peut pas juger 
une personne de par la couleur 
de sa peau, de par ses origi-
nes, sa religion, ou sa culture.  
 
 

 

 

 

 

 

 

Source : www.racisme.free.fr  
 

Page 5  

LE SAVIEZ-VOUS ? : SPECIAL RACISME 

Emblème hitlérien 



«Le fossé entre les pays arabes les plus riches et les plus pauvres s’est fortem
ent creusé au cours des der-

nières années» 

PNUD-KIBAI 

En poste depuis le 1er juil-
let 1995 à ONU-HABITAT, 
Monsieur Joseph Guiebo 
a le profil de l’Homme tra-
vailleur, et consciencieux, 
rompu à la tâche. Depuis 
douze ans, il est le 
conseiller principal de 
ONU-HABITAT pour les 
pays d’Afrique francopho-
ne. Il a pour tâche de : 
 
♦ suivre et évaluer les pro-

jets et programmes 
♦ appuyer techniquement 

les gouvernements na-
tionaux et locaux pour la 
formulation et la mise 
en œuvre des politiques 
et programmes d’habitat 
et d’urbanisme, le ren-
forcement des capacités 
des administrations cen-
trales et locales dans les 
pays d’Afrique franco-
phone.  

 
Il est titulaire d’une maîtri-
se en sociologie obtenue 
à la Sorbonne et d’un DEA 
en Aménagement et Urba-
nisme, décroché à l’Uni-
versité Paris 12. Il se per-
fectionna ensuite dans 
cette branche à l’Institut 
d’Urbanisme de Paris –
Créteil. 
Avant de rejoindre ONU-
HABITAT à Nairobi au Ke-
nya, Monsieur Joseph 
Guiebo a occupé plu-
sieurs fonctions, et pas 
des moindres au Burkina 
Faso. 
Ainsi, il fut Coordonnateur 
National du Projet HABI-
TAT de 1981 à 1983. En-

suite pen-
dant quatre 
ans (1983-
1987) il 
occupa 
successive-
ment les 
fonctions 
de Direc-
teur de l’Ur-
banisme et 
de l’Amé-
nagement 
et celui de 
Directeur 
Général de 
l’Urbanis-
me et des 
Travaux 
Fonciers. 
De 1989 à 
1993 il a 
été Conseil-
ler Techni-
que du Mi-
nistre de 
l’Habitat et de l’Urbanisme 
et Secrétaire Général du 
même ministère de 1993 
à 1995. 
Interrogé sur ses impres-
sions concernant le travail 
du  PNUD, Monsieur Jo-
seph Guiebo affirme que 
« ONU-HABITAT fait un tra-
vail remarquable en colla-
boration avec le SNU et 
tout particulièrement avec 
le PNUD pour apporter un 
appui au gouvernement 
dans le secteur des éta-
blissement humains en 
vue de contribuer à l’amé-
lioration des conditions de 
vie et d’habitat des popu-
lations, urbaines notam-
ment. ». En effet le PNUD 
et ONU-HABITAT ont mis 

sur pieds une coopération acti-
ve qui dure depuis près de 35 
ans au Burkina. Elle a  débuté 
par le projet de restructuration 
de Cissin, le Programme d’ap-
pui aux villes moyennes, à l’é-
quipement des centres urbains 
secondaires, en passant par la 
promotion de matériaux locaux 
et création d’emplois, la forma-
tion et le renforcement des ca-
pacités d’élus locaux, l’accès 
aux services de base, l’élabora-
tion de stratégies de dévelop-
pement urbain… 
Monsieur Joseph Guiebo est 
âgé de 52 ans, originaire de 
Koupela (province du Kourit-
tenga) et est un heureux père 
de trois enfants. 
Michèle Boro 
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PORTRAIT : MONSIEUR JOSEPH GUIEBO : UN BATISSEUR AU 
SERVICE DE L’ONU-HABITAT ET DE L’AFRIQUE 

Monsieur Joseph Guiebo 
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"  J e  s u i s  u n  v o l o n t a i r e  
"  V o l o n t a i r e  N a t i o n s  U n i e s  
"  M a  v i e  d e  v o l o n t a i r e  
"  A u  s e r v i c e  d e s  p l u s  d é m u n i s  
 
"  N o u s  s o m m e s  d e s  V o l o n t a i r e s  
"  V N U S  d ’ i c i  d ’ a i l l e u r s  
"  N o s  v i e s  d e  v o l o n t a i r e s   
"  D o n n e r  u n  p e u  d e  n o s  v i e s  
"  P o u r  c o m b l e r  u n  p e u  l e s  v i d e s  
"  D e  c e  m o n d e  o ù  p e i n e n t  d e s  v i e s  
 
"  N o u s  s o m m e s  d e s  v o l o n t a i r e s   
"  V o l o n t a i r e s  d u  B u r k i n a  
"  N o u s  s o m m e s  d e s  v o l o n t a i r e s   
"  V o l o n t a i r e s  d e  S o m a l i e  
"  I l s  s o n t  d e s  v o l o n t a i r e s  
"  V N U  d e  l ’ I t a l i e  
"  N o u s  s o m m e s  d e s  v o l o n t a i r e s  
"  V o l o n t a i r e s  N a t i o n s  U n i e s  ( b i s )  
"  U n i s  p a r  l a  v i e  
 
"  A f i n  q u e  l a  t e r r e   
"  O ù  s e  t r o u v e  l e  p a i n  d e  v i e  
"  S o i t  a u s s i  u n e  r i v i è r e  
"  D e  l ’ a m o u r  e t  d e  l ’ e a u  d e  v i e  
"  O ù  l e s  n a t i o n s  d e  l a  t e r r e  
"  M a r c h e n t  l a  m a i n  d a n s  l a  m a i n  
 
"  N o u s  s o m m e s  d e s  v o l o n t a i r e s  
"  V o l o n t a i r e s  N a t i o n s  U n i e s  ( b i s )  
"  U n i s  p a r  l a  v i e  
"  P o u r  c o m b l e r  l e s  v i d e s  
" D e  m i l l i e r s  d e  v i e s  
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ment,  du 15 au 21 novembre 
pour proposer des nouveaux par-
tenariats avec des OSC sur le pro-
jet des plates-formes. 
 
Monsieur Nicolas Ponty, Econo-
miste Principal participe  à la 
conférence économique annuelle 
de la BAD et de la CEA, à Addis 
Abeba (Ethiopie). Il y sera jusqu’au 
lundi 19 novembre inclus. 
 
Madame Bahareh Sayedi, Equipe 
Environnement, participe du 13 au 
17 novembre à Fada, à un  Atelier  
sur la planification du programme 
plateforme multifonctionnelle. 

Le Programme des Volontaires 
des Nations Unies organise la 
rencontre périodique des VNUs 
à Bobo jeudi  15 et vendredi 16 
novembre.  Elle est dédiée à l’or-
ganisation de la Journée Interna-
tionale de Volontariat, les échan-
ges d’expérience entre VNUs, 
l’intégration des nouveaux VNUs 
et le bilan de ceux qui partent. 
 
Monsieur Thierno KANE, Direc-
teur de la Division des Organisa-
tions de la Société Civile  au 
BDP au siège à New York,  ef-
fectue une mission au Burkina 
Faso pour l’Unité Environne-

DÉTENTE : SOUHAIT DE FEMME 

Une femme se promène sur une pla-
ge et bute sur une vieille lampe. Elle 
se penche pour la prendre, la frotte 
et paf, un génie apparaît.  

La femme, étonnée, lui demande 
alors si elle pourra faire les trois 
vœux classiques  

- Non, répond le génie, accorder 
trois vœux, ces temps-ci, c'est très, 
très difficile ; il y a l'inflation, le 
chômage qui n'arrête pas de croître, 
les salaires minables, la situation 
politique, le prix élevé du pétrole ; 
donc, tout ce que je pourrai concé-
der, ce sera un seul et unique vœu. 
Alors dis-moi, que désires-tu ?  

La femme répond :  

- La paix au Moyen Orient.  

- Quoi ? dit le génie, ébahi.  

- Tu vois cette carte, dit la femme, 
bon, ben je veux que dans ce pays-
là, les gens arrêtent de se taper des-
sus à tout bout de champ.  

Le génie regarde la carte et dit :  

- Mais ça fait des lustres qu'il y a la 
guerre là-bas. Je fais du bon boulot, 
mais quand même... Pas bon au 
point de pouvoir exaucer ce genre 
de vœu. Demande-moi quelque cho-
se de plus simple.  

La femme réfléchit un instant et 
déclare :  

- D'accord ! Pour être honnête, je 
n'ai jamais réussi à trouver l'homme 
idéal.. Alors je veux un homme qui 
soit beau, fort, cultivé, intelligent, 
attentionné et drôle, qui aime cuisi-
ner et faire le ménage, qui s'enten-
de avec ma famille, qui ne passe 
pas toute la journée à regarder du 
sport à la télé et qui me soit fidèle 
à vie.  

Le génie laisse échapper un profond 
soupir :  

- Allez, redonne-moi cette carte du 
Moyen Orient. 
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